
Une source sous-exploitée
La détermination de la taille

et du type des installations de
biogaz envisageables nécessi -
te de tenir compte des carac-
téristiques et des structures
des exploitations, des modes
de détention et du genre de dé-
jections produites.

L’identification de la pro-
duction d’engrais de ferme en
Suisse s’était jusqu’à présent
limitée à une estimation glo-
bale à l’échelle nationale. Une
nouvelle analyse a permis de
confirmer par exemple qu’en
production laitière, le lisier re-
présente la majorité des en-
grais de ferme et que le fumier
concerne 46% des exploita-
tions.

Ces références sont notam-
ment pertinentes puisque le
taux de matière sèche à une
influence directe sur la quan-
tité et la qualité de biogaz 
produit et pour la détermina-
tion du procédé de méthani-
sation à mettre en œuvre. 

La valorisation de déjec-
tions identifiées (de porcs et
de bovins) équivaut à une
production énergétique an-
nuelle de 3319 GWh, dont
2839 GWh sont issues de la
production bovine. A noter
qu’en 2013 la production de

biogaz agricole était de seule-
ment 155 GWh.

Compte tenu de la structure
des exploitations agricoles, 
on relève que dans la perspec-
tive d’une production à
l’échelle d’une exploitation
individuel le, les caractéris-
tiques des installations cor-
respondent à des puissances
situées entre 2 et 25 kWél (kilo-
watts électriques), dont une
grande majorité est inférieure
à 6 kWél. 

Une exploitation unique
des engrais de ferme ne con -
cerne donc qu’une faible par-
tie des exploitations agricoles
de Suisse et elle correspon-
drait à la réalisation d’environ
290 installations entre 10 et
25 kWh qui produiraient 100
GWh. Etant donné que les ins-
tallations proposées sur le
marché sont rarement infé-
rieures à 20 kWél, des regrou-
pements entre agriculteurs
sont actuellement indispen-
sables.

Selon les collaborations en-
visageables, il serait possible
de créer pas moins de 1600
installations d’une puissance
de 25 kWél pour une produc-
tion totale de 1100 GWh.
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L’intérêt grandissant des constructeurs
Un inventaire auprès des

principaux constructeurs eu-
ropéens a permis d’identifier
les différentes petites unités
de méthanisation proposées
sur le marché.

Ces dernières années, le dé-
veloppement de petits biogaz
a connu un réel essor. Cette si-
tuation s’explique par le fait
que les possibilités de réalisa-
tion de grandes installations
atteignent leurs limites en Eu-
rope mais également parce
que les constructeurs ont pris
conscience du potentiel que
représente la petite méthani-

sation pour les structures agri-
coles de moyenne et petite
tailles. Et ce potentiel existe
aussi dans les pays en voie de
développement. 

On relèvera en outre que
dans le cadre des programmes
de promotion des énergies re-
nouvelables, certains pays (à
l’instar de l’Allemagne) ont
adopté des bonus et des tarifi-
cations préférentielles pour
les petites installations.

Le développement de ces
installations est abouti et nom-
breuses sont celles qui sont
déjà disponibles respective-

ment commercialisées sur le
marché. Rien qu’en Europe, on
recense plus de 70 cons truc- 
teurs actifs dans ce domaine.

D’un point de vue techni -
que, ces installations concer-
nent aussi bien des systèmes
de méthanisation par voie li-
quide (infiniment mélangé),
que par voie solide (discon-
tinue).

Les solutions proposées
sont très variables et concer-
nent aussi bien des unités
standards (digesteurs en acier
ou en béton) à petites échelles
que des nouveaux concepts

Des containers permettent le développement d’unités modulables. SP

ÉNERGIES RENOUVELABLES

La petite méthanisation sera peut-être
l’avenir du biogaz agricole en Suisse

Le potentiel 
de production 
de biogaz à partir 
de substrats agricoles
est encore et toujours
très élevé. 
Pour s’affranchir 
des substrats 
non agricoles, la petite 
méthanisation offre 
des perspectives 
intéressantes.

Dans le contexte actuel, le
développement de nou-

velles installations de biogaz
reste principalement lié à la
nécessité de disposer des
substrats externes à l’agricul-
ture afin de garantir une pro-
duction d’énergie suffisante et
donc d’assurer la rentabilité
du projet.

Cette situation se reflète
dans les modèles d’installa-
tions proposés par les cons -
tructeurs, à savoir des puis-
sances d’au moins 100 kWél

(kilowatts électriques). Les
quantités de substrats néces-
saires pour atteindre cette
taille critique sont conséquen -
tes et varient entre 4000 et
6000 tonnes par an (tous maté-
riaux confondus).

Toutefois, l’accès aux subs-
trats non agricoles est selon
les cas soumis à concurrence
et les déchets de l’industrie
alimentaire, par exemple, sont
clairement sollicités par d’au-
tres acteurs que les produc-
teurs de biogaz agricole.

Un potentiel important
On relèvera cependant que

des alternatives existent et
que les installations de biogaz
qui ont vu le jour ces dernières
années en Suisse romande ont
su, par exemple, développer
des partenariats avec les col-
lectivités publiques en vue de
prendre en charge leurs dé-
chets verts et d’acquérir ainsi
des matériaux externes utiles
au fonctionnement de l’instal-
lation.

Ces modèles, bien que pro-
metteurs, ne sont toutefois
pas reproductibles indéfini-
ment, alors que le potentiel de
valorisation des engrais de fer -
me est quant à lui bien réel. En
effet, la production annuelle
d’engrais de ferme en Suisse
est estimée à plus de 20 mil-
lions de tonnes, dont moins de
5% sont actuellement valori-
sés par une production de
biogaz.

Au regard de cette situa-
tion, la possibilité de mettre
en œuvre des petites unités de
méthanisation agricoles mé-
rite d’être soumise à réflexion.
Dans cette optique, il convient

de vérifier et d’identifier les
technologies existantes et les
volumes de substrats disponi-
bles sur les exploitations agri-
coles, tout en cherchant à s’af-
franchir au maximum voir to-
talement des substrats non
agricoles. 

C’est dans ce con texte
qu’un projet mandaté par l’Of-
fice fédéral de l’énergie
(OFEN) a été réalisé en vue
d’étudier les conditions de
réalisation de la petite métha-
nisation en Suisse.

Les perspectives
Le développement des pe-

tites unités de méthanisation

en Suisse en vue de s’affran-
chir de la dépendance aux co-
substrats non agricoles appa-
rait être une option tangible.
Sa faisabilité dépendra des
critères économiques et des
orientations politiques. Les
investissements liés à ce type
d’installations sont encore
importants et les premières
estimations font état d’un
coût de production supérieur
à 60 ct/kWh, bien au-delà des
tarifs actuels de la rétribution
à prix coutant (RPC). La mise
en pla ce d’un bonus pour les
exploitations valorisant uni-
quement des déchets agri-
coles est à l’étude et son

éventuelle introduction aura
certainement un impact im-
portant.

En parallèle, l’intensifica-
tion de petites unités de mé-
thanisation sur le marché
mondial du biogaz au ra certai-
nement pour conséquence
une évolution à la bais se de
leurs coûts.

JULIANA LEON, EREP SA,

ET SYLVAIN BOÉCHAT, AGRIDEA

SUR LE WEB

Le rapport complet du projet
est téléchargeable
sur www.bfe.admin.ch,
recherche «Mini-biogaz».

La méthanisation solide s’adapte très bien aux petites unités de biogaz. SP

modulaires basés sur des
containers par exemple.

L’objectif principal étant
d’optimiser et d’adapter les
systèmes en vue de réduire les
coûts d’investissement pour
ces gammes de puissance. En
l’état actuel, la petite méthani-
sation vue par les construc-
teurs concerne des installa-
tions dont la puissance se si-
tue entre 30 kWél et 75 kwél.
Les installations de moins de
20 kWél sont encore rares et
ne traitent presque unique-
ment que du lisier.
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Vous êtes un agriculteur ou un acteur du secteur agricole !
Souscrivez des Parts Sociales et rejoignez les 750 membres de la coopérative
agricole EEE.

Vous investissez dans une entreprise 100% agricole
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Vous témoignez de votre engagement dans la transition énergétique


